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Je commence par le Brésil, un pays que je connais très bien pour y avoir 
«propagé la bonne parole» à 43 reprises depuis 1992. Ce matin (26 mars) 
on peut lire dans Jornal Nacional sur le web que pour le président Bolsonaro, 
véritable copier/coller de son homologue nord-américain, locataire de la 
Maison Blanche, il importe avant tout de remettre tout le monde au travail.  
 
Dans le  même journal, heureusement, il se fait rabrouer vertement par un 
représentant de la communauté scientifique qui affirme  : Se você está num 
campo de futebol e vêm mil bolas na sua direção, não dá para ficar, tem que 
sair do campo para ganhar o jogo’, (Si vous êtes sur un terrain de football et 
que vous voyez venir vers vous mille ballons, vous ne pouvez pas rester là, 
pour gagner le match, il vous faut sortir du terrain). 
 
Algérie: je suis aussi un familier de ce pays où, en 1968, j’ai fait mes 
premières armes comme économiste er pour y être retourné à quelques 
reprises ces dernières années.  
 
J’ai bien aimé le texte dans ces pages de notre collègue Atika Benazzouz-
Belhai. Mais, c’est une autre collègue de l’Université de Bejaïa qui le 23 mars 
m’informait sur la situation qui prévaut dans ce pays.  Elle m’apprend que le 
virus a été importé par un visiteur italien. Une fois n’est pas coutume…  le 
gouvernement aurait vite réagi en suspendant  tous les vols vers et en 
direction de l’étranger, en arrêtant tous les moyens de transport y compris 
urbains et en «libérant» 50% des travailleurs. Comme au Québec,  on a 
fermé toutes les écoles, les marchés et tous les lieux publics (cafés, 
restaurants, parcs… y compris les mosquées). Hey oui, même les 
mosquées, alors qu’au Québec, les églises, mosquées et autres 
synagogues (maintenant fermées) étaient encore ouvertes il y a 10 jours 
malgré les mises regarde du gouvernement. Et, au pays des dattes Neglet, 
depuis le 24 mars, comme en France, une autorisation pour mettre le nez 
dehors est nécessaire.  
On n’en n’est pas là au Québec . 
 



 

 

La promptitude du gouvernement algérien à intervenir a-t-elle un lien avec 
celle qui l’a précédée de la part du gouvernement Québec? Sachant que pas 
moins de 100 000 Algériens d’origine habitent le grand Montréal, on imagine 
facilement les échanges d’information circulant de part et d’autre. Le chef du 
gouvernement du Québec prend la parole tous les jours à 13 : 00 depuis le 
16 mars via la télévision afin de faire le point sur la situation en donnant 
l’heure juste aux citoyens. Ceci, en se disant être fier d’avoir été la première 
juridiction sur l’ensemble du continent américain à déclarer l’urgence 
sanitaire. L’approche adoptée est proactive: mieux vaut prévenir que guérir 
en s’inspirant des exemples négatifs offerts par la Chine, l’Italie, la France et 
l’Espagne. Ceci, telle Greta Thunberg, en se fiant aux avis des scientifiques.  
 
Fédération oblige : Au Canada, 11 juridictions interviennent à  leur façon. 
Le gouvernement fédéral est le moins dynamique. Justin Trudeau, dont le 
gouvernement depuis octobre dernier est minoritaire, semble dépassé par 
les événements. Il est mal conseillé tout en n'étant pas aidé par le président 
américain qu'il a dû consulter constamment en ce qui regarde la l’accès à la 
frontière. Car, les frontières, fermées depuis vendredi dernier, relèvent du 
gouvernement fédéral alors que la santé est la responsabilité des 
provinces. La semaine dernière, il faisait curieux de voir des touristes 
américains dans le vieux Montréal se demandant où était tout le monde. Ce 
n’est  que lorsque les États-Unis ont décidé de fermer leurs frontières que le 
gouvernement canadien a pu en faire autant avec la frontière de nos voisins 
immédiats. 
 
De nouvelles mesures ont été adoptées tous les jours par le gouvernement 
du Québec depuis 10 jours. Ainsi, d’abord seuls les 70 ans et plus furent 
invités au confinement tout en ayant droit à une balade de santé respectant 
la distanciation sociale. Pour ce qui est des restaurants, avant de devoir 
fermer, ils furent autorisés à recevoir 50% de leur capacité. Depuis quelques 
jours, comme ailleurs, seuls les secteurs jugés essentiels sont autorisés à 
maintenir leurs activités. Parmi ces derniers se trouvent, en sera-t-on 
surpris? le monopole d’État responsable de la vente des vins, spiritueux et 
cannabis ainsi que le…tabac(!). Question de ne pas mettre le moral de la 
population en péril.  
 
On comprendra que la sève d'érable coule sans clients sur les lieux de 
production. Le secteur touristique, la restauration, le monde artistique sont 
frappés de plein fouet de même que le secteur manufacturier jugé non 
essentiel. On évalue à 40% la main-d’oeuvre forcée de faire une pause. 



 

 

Ceci, alors que  le plein-emploi régnait en maître en 2019 pour la première 
fois depuis les années d’après-guerre. Oui, du jamais vu, même pas durant 
les années 1930. Mais, les deux paliers de gouvernement  y voient et ont 
jeté leurs budgets aux orties afin de soutenir l'économie et ses victimes. On 
prouve que le bon vieux Keynes a toujours sa place et que l'État peut encore 
se faire...providence, ce qui a toujours été ma conviction. En écoutant le 
premier ministre du Québec et le président de la France, tout un chacun 
prend conscience que l’État-nation est de retour et ce, en force. Ce sera une 
retombée positive de la crise. 
 
En attendant la fin de cette crise, voici une partie du tableau québécois en 
ce 26 mars. Un constat, le COVID-19 ne touche pas davantage les vieux 
que les jeunes. En effet, ici on voit que le tiers des personnes affectées ont 
moins de 40 ans (Journal de Montréal). La couche des 70-79 ans ne 
représentent que 8%  de cet ensemble, alors que les 80-89 ans ne comptent 
que pour 3%. 
 
Oui, les vieux dont je fais partie soupirent d’aise. Et, pendant ce temps les 
enfants ne font pas bande à part et se mettent de la partie en s’impliquant 
dans le rallye arc-en-ciel venant d’Italie. Confinés chez eux, ils donnent 
suite au mot clic #AndraTutoBene. Ainsi, on voit ici et là sur les fenêtres et 
des arcs-en-ciels accompagnés de Ça va bien aller. 
 
Enfin, comme le gouvernement du Québec, tout en imposant le confinement, 
autorise les balades de santé, j’en profite en allant tous les jours sur le bord 
du majestueux Saint-Laurent. 
 
Bonne santé à tous!  
 
André Joyal 
 

 
 
 
 


